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1. L’exposition 

Suite du colloque de novembre 2010 sur l’Interchangeabilité, cette nouvelle exposition du 
Musée international d’horlogerie aborde, de façon originale, l’horlogerie américaine qui 
jusqu’à ce jour était très mal représentée dans les collections permanentes du musée. Un 
moment plus particulier de l’histoire de cette horlogerie à vrai dire – celui de la découverte 
par les horlogers suisses de la force d’une nouvelle industrie émergente aux USA 
présentée à l’occasion de l’Exposition internationale de Philadelphie. 

L’exposition internationale de 1876 célébrait le centenaire de l’Indépendance américaine, 
et présentait notamment les forces de l’industrie américaine, principalement liées aux 
méthodes de production qui permettaient une large diffusion des produits.  

La Suisse, comme d’autres nations, est invitée à y participer – et quoique frileuse en 
raison de la crise où l’industrie horlogère se trouve – ce sont néanmoins 29 exposants 
horlogers et 24 fabricants d’outils et de fournitures qui se rendirent à l’exposition. L’on 
chargea un proche parent d’Ernest Francillon (Longines), Jacques David, de faire une 
étude complète de la concurrence américaine. C’est sans doute, grâce au Rapport de 
Jacques David, que les virages nécessaires ont été pris par la suite par l’industrie 
horlogère suisse pour pouvoir concurrencer à nouveau la production américaine. 

Le Musée international d’horlogerie vous invite à découvrir le choc qu’ont dû ressentir les 
industriels helvétiques face à cette industrie hiérarchisée dans son organisation, structurée 
socialement et techniquement.  

Modes de production, machines outils, production de masse, matériaux – du bois au laiton 
– tout vise à concurrencer les apports européens et Suisse: Les quantités, les prix et 
finalement aussi les objets finis dont le goût correspond au vaste marché américain. 

Venez vous plonger dans cette ambiance de travail et de production à la chaine qui par 
delà le défi, a réellement favorisé une révolution industrielle en Suisse – on quittera les 
établis familiaux et les petites structures pour entamer la construction d’usines provoquant 
ainsi une réorganisation  du travail. 

2. Son emplacement 

Installée dans la salle Hans Erni, elle invite les visiteurs dès l’entrée du musée à sa 
découverte par un ingénieux parcours obligé.  

La salle est méconnaissable transformée qu’elle est en boîte noire pour accueillir une 
muséographie originale qui fait la part belle à l’objet et à la technique.  



 
 

L’accueil se fait donc dès le haut des escaliers d’accès par la présence notamment d’une 
suite d’horloges « banjos » annonciatrice d’un certain goût américain en matière 
d’horlogerie. 

 

Au bas de l’escalier, nous voici dans le vif du sujet 

 

 

Puis au sol, le plan de l’exposition de 1876 invite à se faire une idée de ce qu’elle fût. 



 
 

Mais nous voici plongés dans le monde de la production de masse avant d’aborder 
l’exposition elle-même : 

 

 

3. Sa structure : 

Quatre axes principaux développent l’ensemble de la thématique 

I. Le défi 
II. Concurrencer 
III. Rentabiliser 
IV. Automatiser 

 
I. Le défi 

Lors de l'Exposition universelle de Philadelphie, en 1876, les représentants de l’horlogerie 
suisse prennent pleinement conscience de la concurrence que leur oppose l’industrie 
horlogère américaine. 



 
 

L'horlogerie américaine défie l'horlogerie suisse par ses objectifs: 

1. concurrencer les importations sur le marché américain 
2. rentabiliser la production en vendant plus, à bas prix 
3. automatiser les modes de production 

Dans cette section c’est Philadelphia 1876 qui est présentée et l’impact qu’elle a sur les 
horlogers suisses : découvertes, réactions, rapports, recherches d’informations dans le but 
de découvrir ce qui permet une telle différence dans la production et la concurrence qui en 
découle dans le but de glaner une « inspiration » qui permettra à l’horlogerie suisse de 
prendre le virage nécessaire à sa survie dans un premier temps et ensuite à retrouver sa 
prééminence sur le marché mondial.  

II. Concurrencer 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Vision américaine cette fois, où par l’histoire on comprend le besoin de concurrencer les 
horlogers européens avec l’implication de l’Etat parfois, qui pour favoriser le 
développement de processus d’industrialisation va jusqu’à prononcer un embargo en 1809 
sur l’importation des composants. Si les importations ne sont pas éliminées, des solutions 
de remplacement apparaissent néanmoins et permettent alors l’émergence d’une industrie 
qui met en péril dès la moitié du XIXe siècle les horlogers européens et notamment 



 
 

suisses. La grande force de cette industrie a été d’organiser une production à la chaine à 
l’aide de machines qui usinaient des pièces interchangeables réduisant considérablement 
les coûts de main d’œuvre d’une part et les temps de production d’autre part. 
 

 

 

III. Rentabiliser 

 

 



 
 

Pour concurrencer, il a été nécessaire de produire en masse, de trouver de nouvelles 
possibilités d’augmenter la production de pièces détachées et de simplifier le travail, 
abaissant ainsi considérablement les coûts à l’unité mais la nécessité de rentabiliser 
demeure. On va  produire avec des matériaux économiques des horloges en bois d’abord, 
puis avec un alliage plus économique encore et plus favorable à la production de masse, 
le laiton. Il faut rester rentable tout en vendant à petits prix. La seule solution est donc de 
viser la quantité. 

IV. Automatiser 
 

 

Le « système américain » comme l’ont appelé les européens consiste d’une part à 
produire le plus possible à l’aide de machines, en usine, et surtout de concentrer dans la 
même structure toutes les étapes de la production. C’est l’organisation sociale du travail 
qui apparait, permettant aux structures de grandir presqu’infiniment et annonçant déjà les 
développements des grandes industries du début du XXème siècle. 



 
 

L’horlogerie américaine dans sa recherche d’efficacité a cependant toujours recherché 
l’originalité et n’a jamais abandonné la création ou la production de petite série de qualité. 
Dans le cadre de l’exposition vous découvrirez ainsi de multiples produits qui vous 
étonneront à plus d’un titre. 

Le défi lancé aux horlogers suisses par l’Exposition internationale de Philadelphie a 
permis une prise de conscience importante : on ne peut plus, à la fin du XIXème siècle, 
produire de façon rentable et concurrentielle comme à la fin du XVIIIe siècle. Il faut 
standardiser et automatiser pour obtenir un rendement suffisant. 

C’est en autre la conclusion que renferme le Rapport de Jacques David 

 



 
 

 

Les mutations qui vont s’opérer en Suisse se distingueront néanmoins du système 
américain, la réponse ne sera pas forcément celle de la production complète de la montre 
sous un même toit, mais l’organisation en cartel qui vise à coordonner les différents 
secteurs de production. 

4. Un espace pour les collectionneurs: 

En s'intéressant de près à l'horlogerie américaine, le Musée international d'horlogerie a 
découvert des trésors à des endroits inattendus, dans des collections privées en Suisse. 
Ces découvertes ont mené à des collaborations fructueuses en termes d'échanges 
d'idées, de prêt ou de don de pièces. 

Le Musée souhaite poursuivre sur cette lancée en laissant la porte ouverte, ou plus 
exactement une vitrine ouverte pour toute personne possédant des montres ou documents 
sur l'horlogerie américaine et souhaitant les partager le temps de l'exposition. L'exposition 
devient ainsi une exposition en mouvement, qui n'aura de cesse de s'enrichir jusqu'à son 
terme. 

5. L’organisation : 

Direction du projet   Ludwig Oechslin 

Commissaire d‘exposition  Laurence Bodenmann 

Scénographie    Raphaèle Gygi 

Graphisme     Laurent Bonnet, Iprolink SA 

Construction    Serge Perrelet, Cédric Brossard, Yves Bilat 
      Menuiserie de la Ville 
      Régie des musées 

Mise en place    Jean-Michel Piguet 
      Artisans horlogers 

Communication    Nicole Bosshart 

Collaboration et prêts: American Clock & Watch Collectors, Bristol (USA) 
 Connecticut Historical Society, Hartford (USA) 

 ETH Bibliothek, Zürich  
 Gallet & Co, Suisse 
 




